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Introduction


    Souffrances et grandeur du ministère apostolique




    Dans le sillage du concile Vatican II, les études se sont multipliées sur la formation des ministères dans l’Église au cours de l’histoire. Au schéma pyramidal qui semblait aller de soi – le pape, les évêques, les prêtres, les fidèles –, le Concile avec hardiesse plaçait en tête de la Constitution Lumen Gentium le chapitre sur le mystère de l’Église. À sa suite, le chap. 2 concerne tout le peuple de Dieu, en ses diverses fonctions. Le chap. 3, sur « La constitution hiérarchique de l’Église et spécialement l’épiscopat », élargit la perspective du concile Vatican I centrée sur le rôle du pape et enseigne le caractère collégial de l’épiscopat chargé du service de tout le peuple de Dieu. On ne peut donc plus traiter du sacrement de l’Ordre seulement pour la célébration de l’eucharistie. Il faut le définir par rapport aux trois fonctions essentielles dans l’Église : la prédication de la Parole de Dieu, le service de l’unité (le gouvernement) et la sanctification.




    Fondements bibliques et histoire des institutions furent donc à l’ordre du jour. Sur le plan biblique, un ouvrage reste fondamental : Le ministère et les ministères selon le Nouveau Testament (Éd. du Seuil, 1974). Bon nombre d’exégètes y apportèrent leur contribution sous la direction de J. Delorme, tandis que B. Sesboüé et H. Denis reprenaient l’ensemble sous l’angle théologique. Dans cet ouvrage, le corpus paulinien occupe une place importante, s’ouvrant par une contribution d’A. Jaubert : « Les épîtres de Paul : le fait communautaire ». Dans l’ensemble de la recherche sur les ministères, deux épîtres surtout ont retenu l’attention, la première aux Corinthiens, parce que Paul y relate sa vocation d’apôtre, expose la nature du repas du Seigneur, développe le rôle des charismes. Quant à l’épître aux Éphésiens, écrite par un disciple de Paul, c’est le document majeur de l’ecclésiologie néotestamentaire, présentant le grand mystère du Christ et de l’Église.




    La seconde aux Corinthiens a moins retenu l’attention. Elle se présente comme une apologie où Paul se défend pied à pied contre les insinuations malveillantes ou les critiques ouvertes de ceux qu’il dénonce comme de pseudo-apôtres. Pour la théologie, quelques passages revêtent une particulière importance : la nature du ministère de la nouvelle Alliance selon l’Esprit (chap. 3), le ministère de la réconciliation (chap. 5). Pour la spiritualité, comment ne pas retenir la mystique de la participation à la passion du Christ pour la fécondité de l’apostolat, dans l’attente de la résurrection ? Pour la pastorale, n’est-il pas intéressant de voir comment Paul s’est efforcé de répondre à la crise et comment il s’est fait aider de Tite ?




    Plutôt que d’écrire des chapitres séparés sur ces questions, il m’a semblé plus profitable de suivre l’Apôtre pas à pas dans la gestion de la crise, non pas tant pour reconstituer le déroulement des faits que pour mesurer les enjeux théologiques. Cet essai se présente ainsi comme un commentaire, centré sur l’exercice du ministère apostolique. Par là, j’espère rejoindre les préoccupations de ceux qui sont confrontés à des problèmes analogues à ceux de Paul et les soutenir en leur faisant relire les confidences passionnées de l’Apôtre.




    Durant les premiers siècles, la seconde aux Corinthiens n’a pas fait l’objet de grands commentaires. En revanche, saint Jean Chrysostome lui a consacré trente homélies. Du fait de sa formation littéraire et philosophique, nul mieux que lui n’était apte à saisir la finesse de l’argumentation de Paul. Soucieux avant tout de la vie de ses auditeurs, le prédicateur développait largement ses thèmes favoris, comme la condamnation du luxe et l’urgence de l’aumône. Pour les chrétiens d’Orient, Jean Chrysostome reste le maître par excellence qui ouvre l’accès aux Saintes Écritures. Puissent quelques extraits des Homélies attirer l’attention sur l’importance en exégèse de l’un des plus prestigieux docteurs de l’Église.
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  Une épître révélatrice de la personnalité de Paul




  De toutes les communautés fondées par Paul, l’Église de Corinthe est la mieux connue. Outre les deux épîtres qui lui sont adressées, nous bénéficions en effet du récit de fondation écrit par Luc (Ac 18), récit mentionnant le proconsulat de Gallion, en exercice en l’an 50 ou 51, ce qui offre une base solide pour la chronologie de l’Apôtre1. À la différence d’autres communautés pour lesquelles nous manquons de données personnelles, à Corinthe nous connaissons bon nombre d’hommes et de femmes qui ont joué un rôle important. La liste contenue en finale de l’épître aux Romains (chap. 16), écrite à Corinthe, est impressionnante et offre à l’historien une bonne base pour étudier le milieu social des communautés primitives.




  Outre cet intérêt historique, l’étude des démêlés de Paul avec ses enfants de Corinthe apporte une contribution essentielle pour comprendre la nature du ministère apostolique. À la différence de la première aux Thessaloniciens, lettre aux accents chaleureux, la première aux Corinthiens commençait par une sévère mise en garde contre l’esprit de faction mettant en cause l’unité de l’Église, corps du Christ (1 Co 1, 11 s.). Les questions morales y occupent une grande place. En revanche, dans la seconde aux Corinthiens, l’intérêt se concentre sur la contestation de l’autorité apostolique, ce qui provoque de la part de Paul une diatribe passionnée contre ses opposants, traités d’agents de Satan (2 Co 11, 14). Cette qualification ne peut convenir à Apollos (1 Co 1, 12 ; 3, 5 s. ; 16, 12). L’offenseur qui a dressé la communauté contre Paul reste anonyme (2 Co 2, 5). L’Apôtre lui pardonnera, à la suite de la mission d’apaisement accomplie par Tite (2 Co 7, 13).




  Au centre de la lettre, la touchante exhortation à la réconciliation s’exprime en termes d’une grande richesse théologique (2 Co 5, 18-21). Dans ce va-et-vient entre sentiments de colère et revendication d’autorité jaillissent les plus fortes affirmations sur le Christ, Image de Dieu (2 Co 4, 4), Sauveur qui prend sur lui notre péché (2 Co 5, 21), se faisant pauvre pour nous enrichir de sa pauvreté (2 Co 8, 9). Le discours sur la croix, caractéristique de 1 Co 1, 18 s., est repris en 2 Co 13, 4 : Le Christ a été crucifié dans sa faiblesse, mais il est vivant par la puissance de Dieu2. Au-delà d’une polémique, qui nous semble excessive, la christologie commande tous les développements sur le ministère apostolique : la participation au mystère pascal en constitue la spécificité. Par rapport à toutes les recherches de type institutionnel, la seconde aux Corinthiens nous oblige ainsi à nous concentrer sur l’essentiel, la relation avec le Christ.




  Vu le foisonnement des thèmes abordés, nous nous attacherons surtout à caractériser la spiritualité missionnaire de Paul et son attitude pastorale face à la contestation. À notre époque, traversée elle aussi de graves conflits internes à l’Église, l’exemple de Paul peut aider à surmonter les crises et à retrouver le dynamisme de l’espérance. Qu’elle est actuelle, la réponse entendue par l’Apôtre à la suite de sa demande de délivrance : Ma grâce te suffit ; ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse (2 Co 12, 9) ! Ne faut-il pas alors accepter de porter le trésor de l’Évangile dans nos vases d’argile ? (2 Co 4, 7.)




  Reflet d’une situation conflictuelle, la seconde aux Corinthiens fournit une contribution essentielle à la connaissance de la personnalité de Paul. La liste des épreuves endurées impressionne (2 Co 6, 4-10 ; 11, 22-33). Dans la polémique, l’Apôtre joue avec maestria de la parodie, retournant contre ses adversaires les griefs qu’ils lui adressent. La passion lui inspire des propos excessifs, sans aucun doute. En bon orateur, Paul accumule les mots qui font impression sur l’auditeur, et émaille son dire de fortes antithèses (ainsi 2 Co 4, 16.18 ; 6, 8-10, etc.). Nulle épître ne manifeste à ce point la culture hellénistique de l’Apôtre qui n’était certainement pas un ignorant dans l’art de bien dire (2 Co 10, 10) !
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